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de Blarer, de Bubenberg, de Bollwiler, de Ratolsdorf, Bod-

mann, Beger, de Bittiken, de Klingenberg, von End, de

Flaxland, comtes de Fribourg en Brisgau, de G^roldseck, de

Gruenenberg, comtes de Gruyeres, comtes de Habsbourg,
de Haguedorn, de Hallwyl, de Huss ou de Domo, comtes de

Homberg, comtes de Hochberg, comtes de Kibourg, de

Landsperg, de la Breche, de Landenberg de Mossmünster,
comtes de Montbeliard, comtes de Monlfaucon, de Mulinen,
sires de Neuchatel en Bourgogne, comtes de Neuchätel et
Nidau, de Pfaffen, d'Ostein, de Ramschwag, de Ramstein,
de Rappolstein, de Rolhsamhausen, de Raemerstal, de

Roggenbach, de Riiseck, de Roth, de Roseneg, de Schaltenbrand,
Schenck de Castel, de Schoenenberg, Senn de Münsingen, de

Steinbrunn, de Sürlin, de Stein ou de Lapide, de Trullery,
dues de Teck, comtes de Thun, Truchsess de Rhinfeld, de

Uffheim, d'Usenberg, comtes de Wicka, de Yaumarcus, de

Yiezdum ou Bisthum, de Waldner, de Wieder de Pfeffingen,
dues de Zaeringen, Ze-Rhein, de Zielempen.

Armoiries de diverses autres families nobles de l'Eveche
de Bale et de plusieurs families bourgeoises.

Armoiries des villages.

ILLUSTRATIONS PREVOTOISES, "

;par M. le pasteur Grosjean. (*)

Jouissant de la douce" satisfaction de voir notre Societe

reunie dans les murs d'un illustre monastere qui rentrait
autrefois dans la circonscription de la Prevote de Moutier-

Grandval, je me permettrai de vous entretenir pendant quel-

(*) Nous publions ici ce travail qui u'avait pu prendre lace dans I'Appendix

des Actes de la Societe, en 1857.
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ques instants de choses concernant ce petit pays qui nous
est clier.

Je vous presenterai un court apergu des hommes qui ont
repandu quelque lustre sur cetle contree, dont ils etaient

originaires. C'est un hommage que je rends a leur memoire.
Get apergu sera tres-incomplet sans doutö, mais la bonne
volonte que j'ai mise ä cette ceuvre et le defaut de documents,
excuseront ä vos yeux l'insullisance de mon travail.

Je ne parlerai que des morls. Je laisserai les vivants, crainte
de blesser la modestie ou d'exciter la susceptibilite.

Je lie revendique pas pour la Prevote l'honneur d'avoir
donne le jour it des hommes d'Etat fameux, qui par la ruse
plutot que par la franchise, se sont fait un nom dans l'his-
toire, mais je dois dire avec un certain orgueil que les

magistrals, choisis par le peuple, charges de veiller a la conservation

de ses franchises et de ses libertes (les Bandeliers ou
Bannerets) se sont montres, generalement, a la hauteur de

leur tache. Les uns ont deploye de la fermete et de l'energie
pour resister aux tendances envahissantes de la cour episcopates,

comme un Visard qui paya de l'exil sa franchise;
d'autres ont fait preuve de prudence pour mener ä bon port
la barque de ce petit Etat dans les temps orageux, tels que
ceux de la guerre de Irenle ans et surtout ceux de la revolution

fran^aise oü Ton naviguait entre de nombreux ecueils qui
exigeaient beaucoup de prudence et un grand tact pour ne

pas faire naufrage. Le dernier Bandelier de la Prevote
surtout dut posseder cette prudence etjouir d'unegrande popularity

pour mainlenir la paix et la tranquillite dans ce petit
coin de pays pendant que les contrees voisines etaient en
proie ä de violentes agitations poliliques.

Quant ä la gloire militaire, il serait flatteur pour nous de

pouvoir revendiquer comme notre compatriote, le fameux
Jean Bart, chef d'escadre sous Louis XIV. M. Morel, dans
son Histoire de l'Evtiche de Däle, le dit originaire de Corban.
Vous savez, Messieurs, que d'autres localites nous disputent
cet honneur. II ne m'apparlient pas de trancher cette ques-
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tion. Je la mels ad referendum. Mais il est une autre gloire
qu'on ne nous disputera pas. C'est celle d'un militaire plein
de bravoure, qui est ne au sein d'une famille agricole de

cette paroisse et qui a pris part aux campagnes de la republi-
que et du premier empire napoleonien. La plupart d'entre nous
l'ont connu. II se plaisait ä dire, en parlant de ses titres de

baron et pair de France: je n'y tiens pas, mais je m'honore
de mon grade de general que j'ai conquis ä la pointe de mon
epee. Yous reconnaissez en lui le general Vpirol, originaire
de Tavannes.

Quant aux hommes lettres proprement dits, je ne pourrai
vous citer une longue nomenclature, ni mettre en relief des

genies de premier ordre ; neanmoins je dirai qu'ilyaeu, de-

puis plusieurs siöcles, des Prevötois qui se sont livrös ä l'e-
tude soit de la medecine, soit de la theologie.

Dans son discours d'ouverture, notre honorable president
a releve le merite de plusieurs hommes distingues qui ont
illustre Bellelay; quelques-uns etaient prevötois, parexemple
l'abbe Voiroletautres. Je me dispenserai d'en dire davantage.

Dans la partie proteslante quelques families ont fourni plu.
sieurs membres au corps ecclesiastique, comme les Fröne de

Reconvillier dont les deux derniers n'etaient pas des hommes

ordinaires : TheophileRemiFrene, pasteur a Tavannes, decede

en 1804, erudit et philosophe, et son parent, pasteur ä Sorne-

tan, connu par ses demeles avec quelques-uns de ses parois-
siens et avec la cour episcopate, ü la suite desquels il se vit
oblige de passer en Amerique. A cöte de ses travaux eccle-

siastiques, celui-ci pratiquait la medecine d'une maniöre dis-
tinguee. — Les Moschard de Moutier, les Faigaux de Soi;vi-

lier, les Saunier de Tavannes, Blanchard de Malleray, Cam-

plair d'Eschert. Les Juillerat-Chasseur, qui se sont fait une

reputation ä l'etranger, etaient originaires de Chätelat.

A cote de leurs occupations pastorales quelques-uns culti-
vaient les champs et les lettres. lis etaient agreges aux So-

cietes economiques de Berne, de Fribourg, de Bienne, dont
ils se montraient membres actifs. Frene de Tavannes composa
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un traite sur le meilleur parii a tirer de nos montagnes. Ce

travail fut juge digne de l'impression. — J.-H. Nicolas Mos-
cliard obtint, dit M. Thurmann, de la Societe economique
de Berne, le prix pour le meilleur memoire sur l'education
du peuple des campagnes. De plus il composa un traite sur
l'agriculture et le commerce du pays, qui est, je crois, reste

a l'etat de manuscrit. Ce travail etait ä l'adresse du Prince-
Eveque. Son Ills Georges Moschard traduisit de Fallemand et
fit imprimer un ouvrage sur la medecine velerinaire. — Fai-
gaux, pasteur a Breda, a fait editer quelques ouvrages reli-
gieux, entr'autres un recueil de tres-bons sermons.

David Moschard, medecin & Bandelier, s'occupait de geo-
logie ä une epoque ou cette science commen^ait ä se

former. H dtait en rapport avec Gagnebin et autres. Collecteur
de fossiles, il en avait fait une ample provision. Une partie de

ces debris d'une collection qui n'est plus, se trouve au musee
de Porrentruy. Nous avons eu un homme qui possedait de

vastes connaissances en histoire naturelle et particulierement
en botanique quoiqu'il n'ait pas perce sur la scene c'est
Jean-Pierre Faigaux de Malleray, decede il y a quelques an-
nees seulement.

Ami de l'instruction populaire, Jaquerez du Fuel lcgua sa
fortune pour construire une maison d'ecole dans son village
natal, chose rare ä cette epoqueoül'on se contentait, pour la
tenue des ecoles, de prendre ä bail pour les mois d'hiver une
chambre quelconque, qui le plus souvent servait aussi ä

l'usage du menage. Le surplus de sa fortune devait etre
capitalise et Finteret employe au salaire du regent. L'auteur de

ces lignes a profile dans son enfance de l'institulion fondca

par les liberalitds de Jaquerez.
Je citerai aussi, comme ayant bien merite du pays sous le

rapport de l'instruction primaire, Juillerat h Fornet et Lar-
don ä Saicourt. Tous deux, au commencement de notre Steele,

ainsi ä une epoque, ou nos ecoles etaient bien peu de
chose, ou l'on n'y enseignait que la lecture, le catechisme
la priere, le chant et quelque peu d'ecriture, fondaient des
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ecoles oü Ton enseignait, outre ces branches, l'orthographe,
les premiers principes de la grammaire, le calcuj et quelque

peu de geographie et de dessin. C'est de ces ecoles que sont
sortis plusieurs de nos regents, qui les premiers ont donne

une impulsion salutaire a l'instruclion primaire et lui ont im-
prime un elan qui a produit de bons fruits.

Nous revendiquons aussi comme nos concitoyens les freres

Juillerat, dont l'un fixe a Bale s'est acquis du renom en

calligraphic ; l'autre est connu en Europe comme peintre paysa-
giste de premier rang.

Yous avez connu M. le Docteur Moschard, qui appartenait
a notre epoque et a ete enleve trop tot it son pays et a

la science. Rendons hommage a ses talents en medecine et
a ses succes en Chirurgie.

Dans notre siecle, ou l'industrie semble vouloir tout absorber,

oü les jeunes gens, au lieu de se livrer aux eludes Ion-
gues et penibles qu'exigent les etats scientifiques ou seulement

aux etudes preparatoires ä la vocation d'instituteur, preferent
se jeter dans une carriere qui les met vile en position de

jouir, la Prevölc, disons-le ä sa gloire, fournit toujours son
contingent en ecclesiasliques et en instiluteurs, et malgre le

peu de perspective qu'offre main tenant la carriere pedagogi-

que, la presqne totalite de nos ecoles est cependant pourvue.
de regents du pays et outre cela, nous fournissonsunbonnom-
bre de ces hommes utiles et devoues aux districts de Courte-

lary, Bienne et Neuveville.

Si je ne m'etais pas impose la lache de ne parier que des

morls et de garder le silence sur les vivants, je pourrais vous
oflrir une interessante nomenclature de nos concitoyens qui
ont pris et qui prennent encore, soit dans le pays, soit ä l'etran-
ger, une place honorable dans l'adminisiration, dans la magis-

trature, dans la theologie, dans la medecine, danslebarreau,
dans l'inslruciion publique, dans l'industrie, mais je veux Tester

fidele a mon programme. Celui de nos apres-venants qui,
dans un demi-siecle, entreprendra une lache analogue ä celle
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que je remplis aujourd'hui, pourra glaner a volonte et presenter

une gerbe bien fournie.
Malgre ma promesse de ne pas amener les vivants sur la

scene, vous me permettrez cependant de faire, pour la
cloture de ma communication, une exception en faveur d'un
homme qui, ne et eleve dans les murs qui nous abritent d'une
maniere si hospitaliere, a su. conquerir une position eminente
dans la capitale du monde civilise. II n'oublie pas son pays
natal auquel il fait honneur et c'est aussi avec un legitime or-
gueil que nous.le comptons parmi nos. compatriotes.

——«SÄ35P—

POESIES.

LE PASSE.

A nos freres de Porrcntruy.(').

i.
Vingt ans ont fui dßs lors. Aux genoux de mon pere,
Enfant grave et rßveur suivant sa voix austere,
J'interrogeais des yeux son front noble et riant,
Et,je disais : mon pere, achevez cette histoire!
Parlez, parlez encor de ces vieux jours de gloire.

De mon pays que j'aime tant.

Puis il reprit: mon fils, ma joie et ma couronne,
Tu fais bien de l'aimer, ce pays que Dieu donne

Libre et rempli d'attraits ä ceux qu'il veut benir;
Mais son histoire, enfant, est bizarre et changeante,
Tous les flots l'ont roulee au sein de la tourmente.

Qui vient ä peine de finir.

(') Cette piece a 6t6 composee le matin meme de la seance du 5octobre;
de lä plusieurs negligences. (A. K.)
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